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Justice et Injustice M-D. du Portage, N. B. Cours Abrégé d’Agrl-J1.
Jjcuur, . St-Kil*ire,N.B ШШ ^'AFFAIRES

inactifs et se préparent à pren­
dre l’offensive. „

Le if février dernier «’éteignait i -------------
paisiblement dans le Seigneur Er- Nous sommes priés d’annoncer 
ncst» enfant chéri de Augustin ! qu'il y aura, au coinmencemei i 
Roussel et de Cofdule Saintcdeur d’avril-, lui cours abrégé d'agricu’- 
Sea derniers moments furent det-jtjlre, à la heurrerie de St-Hilaml 
plus édifiants. Muni de tous 1er 
secoure qu’accorde la Sainte Egli 
se pour le grand voyage d’outre 
tombe il vit approcher la mort tans 
frayeur. Le défunt était Agé de qua­
torze ans et s'était livré dès ses ten­
dres années au service des autels.
Les funérailles eurent lieu le dix- 
neuf, et la foule qui se pressait 
dans l’église témoignait l'estime 
qu’on avait pour le regretté défunt.
Il laisse pour pleurer sur sa tombe 
quatre frères et deux sœurs.

e.
ï

Des Canadiens-Français de l’Ontario не semblent pas à 
* la v«He de voir leurs droit* reconnus, et l’injustice semble 

vouloir se continuer jusqu’à la fin. Malgré la constance de 
compatriotes de l’Ontario,malgré leurs droits indéniables 

à leurs écoles, malgré le tmitement si généreusement large 
. 40e Reçoit Iа minorité anglaise dans le Québec,la persécution 

des fanatiques anglophones va en s'accentuant La minorité 
ontarienne devra aller jusqu’au Conseil Privé pour essayer 
de té faire rendre j ustice. Espérons que ce dernier espoir,que 
ÎW semble mênle vouloir enlever au* persécutés, ne sera pas 
vain et que justice serà rendtiê;

Et quand la lutte entre dans sa phase la plus critique, 
quand tous les esprits sont tendus vers le combat gigantes­
que de l’Ontario, voilà qu’une autrp province entre dans l’a­
rène et que l’esprit persécuteur s’empare des gouvernants du 
Manitoba. Là, eucore, ou veut nier aux Cattadiens-Françai 
le droit d'enseigner leur langue dans les écoles soutenues 
de leurs derniers. Là, encore, la lutte va recommencer de 
plus belle, car autant les orangistes jét leurs alliés sont déci­
dés à imposer leurs méstires prussiennes, autant les Cana­
diens-Français sont "décidés à réclamer et à obtenir justice.
' Mais au milieu de ce déchaînement de haine et d’injus­
tice,quelques incidents arrivent qui consolent et font du bien.
Telle, par exemple, la lettre de M. Pope qui- prend fait et Mai"%'e 19 ,uara- etl
cause pour la minorité persécutée. Telles, encore, plusieurs r M P . .

d-A.g„„4„. JXZtZTZftz
bien pensant, qui n ont pas peur de renier la manière d’agir jusqu’au 1er avril, 
de la majorité des leurs.

Et, ici, au Nouveau-Brunswick, à 1 ouverture de la ses­
sion, le 9 courant,un Acadien français, M. Olivier,M. Melan- 
çon de Shédiac a été choisi orateur de la Chambre. C’est un 
fait unique dans l’histoire du Nouveau-Brunswick, 
félicitons à la fois, M. Melançon et le gouvernement qui 1’ 
nommé. Un français Secrétaire-Trésorier de la Province, en 
même temps que le Président de la Chambre est français, voilà 
quelque chose qui semble prouver que tout sentimeut de justi­
ce n’est pas disparu chez nos hommes d’Etat et c'est un fait, 
dont nous ayons Heu de nous réjouir.

A Moncton dernièrement, après les élections civiques,
M. Bourgeois, un Acadien était nommé maire suppléant, et, 
tout récemment, à la réunion des sociétés agricoles tenue à 
Frédéricton, il fut résolu que dorénavant, une session de la 
dite réunion serait tenue en français afin que les délégués 
français puissent discuter et entendre discuter des questions 
agricoles dans la langue qui leur est la plus familière.

Les actes (l'élémentaire justice, venant dans une période 
de crise aigne Де fanatisme, reposent un peu l’esprit et 
donnent le droit d’espérer.

Сміеі" Postal “S” Tél. 18-4 T
MAX. D. CORMIER -La fin de la guerre ? » a.

i-o.d,„, H-'-f6»»,.™™.“°“"' *“
sont sur la defensive 0 _________

11-

: ( nos C* cours durera 4 ou J jours. De ■ quj 
*hférenciers dé tout piemier ordr. ,. ,
auront soin du dit cours. Le pr. - ! V erduu.- cro,ent 4ue ,a pierre 
gramme sera publié prochainement. |se terminera a la fin de cette 

Nous publierons tous les détails 
dans un numéro subsequent. Cette 
nouvelle devra réjouir tous ceux 
qii ont à cœur l’avancement de 
l’agriculture dans le Madawaska.
C’est un beau commencement.
Onë autre année, il faudra avoir 
un cours d'une'qüiliiaitte de jours.
Il suffit de casserJa glasse. Aussi­
tôt le précédent établi, il pourrait 
se faire qu’un cours d’agriculture 
serait donné au Madawaska, cha­
que année.

Les cultivateurs devront

N. B.

A. M. CHAMBERLAND
«. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Graml Fall*

St-Léonard, tous !(■« jt-udis <j<? еіш- 
<|0e semaine

Anderson Siding, le 1; de cliaqre 
lliois.

r
année. Les gagenres engagées 
chez les Lloyds, sont de une 
à deux que les hostilités ces­
seront en jeillet ou en août, 
mais l’opinion général, c’est 
que la guerre na se terminera 
pas avant l'hiver prochain,
La crise financière

en Allemagne
Londres, 14. — Les ban-

tI
■

/t

/

rnotie 34
PIO H. LAPORTE

MédecinCliivurgicr:
R. I. P. Kdmvndston. N. BJ-

J Casier Postal • ' Tél. 46
A M. SORMANY, M. O.

Médecin-Chirurgien
(qtiiers anglais voient dans la 
dépression du “Mar-k”.la criseConference

ne pas
manquer une pareille chance de financière que subit actiicTl 
• instruire dans la profession si bel- ment l’Allemagne. Cette cri 
et si noble de la culture du sol.

Edmundston,v-Nous sommes priés d'annoncer 
que le Révérend A, Poulin donnera 
une conference sur l'Amérique C'en 
trsl et l’Amérique du Sud, і Ste-

N. B.->

J- A. GUY, M. D.Se est suivit avec intérêt ici et 
Гоп s’attend à une failîité pro­
chaine.

Medecin-CInrurgien
Edmundston, N. B.

La Guerre DR Z. VEZINAM. Asquith malade
Londres, 14—Un bulletin 

officiel a été affiché Ici. disant 
que M. Asquith, le premier 
ministre, souffre d'une bron­
chite catliarrale.

:
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de 1 Hôpital de Fraserville 

Spécialité :
•teilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafoutaiue

♦Paris, 14,— 100,000 Alle­
mands sont prêts pour une troi­
sième attaque contre Verdun. 
Parmi les troupes qui pren­
dront part à l’engagement, on 
У remarque la “Gaide Impé­
riale’’ et une armée de garçons 
de 20 ans.

Maladies des yeux,

Nnissauces >ше, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 323, 
Tél. National 

Heures de Bureau :

Athènes, 14. —La révolu­
tion eu Turquie ne cessera 
que lorsque le présent gou­
vernement sera dissous.

, VonHinderburg a rèntpla- Dos suppliques ai rivent de 
ié KroRprinz dans le com men- presque toutes Jes. villes tur­

ques implorant le prince héri­
tier de faire agir son iufiucn- 

20,000 ce, afin de remplacer le régi­
me actuel par un régime plus 
clément et plus actif.

et nous A St Jacques dans la concession 
des Plourdvs,dimanche dernier chez 
M. Pascal Conturler, une tille.

“ 5«9
a

to brs à м.30 lire a. ni. 
2 hrs à 5 lirs p. ta.

ISoir : 7 à 8 p.|f.
ASt-Hilaire, concession Collin, 

chez M. George Turgedn, le 15 cou 
rant, une tille,

Téléphone, 18
dement des armées. On au-

J. A. RATTÉnonce qu’une division alle­
mands comprenant 
hommes a été complètement 
décimée sur la ligne de feu

Médecin-Vétérinaire
EllMI ND.STON,Venez nous voir pour : Souvenirs 

mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, rte.

N B.
I Casier Postal, 8 Téléphone

JOHN J. DAIGLE
МЛИГШЛМ) GENERAI.

Edmvxdston,^àite^ Mer| àtteqtioq ! ! N. B.
1 FIRMIN MICHAUD

Marchand de Liqueurs 
I St-Leonard,C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 

merci à nos clieuts pour le généreux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqu ’à présent et nous dé­
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l'avenir afin de contribuer au progrès de notre 
maison.

nous N. B.

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES'

' d’Erlanoes,

1 Assortiment complet

Au Dalai^ ULcause civil, ni cause criminelle. 
Son Honneur a fait remarquer que 
dans ses trois dernières visites au 
Madawaska, aucune cause crimi­
nelle n’était venu devant lui, ce qui 
disait beaucoup en faveur de la 
bonne Conduite de la population 
du comté de Madawaska. La 
s’est ajournée le même jour.

Edmundston, N. B
kNous accordons toute l’attention et le travail 

nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout cé qui s’est offert aillent jusqu’à aujourd’hui- 
et nos efforts dans l'accomplissement. de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

J J- A. DAICLE

de Mice HOTEI.LIER 
A ndersox Siding, N R

fSEW VICfOBIA HOTEL ;La cour du comté s'ouvrait le 7 
courant, sous la présidence du ju­
ge Carleton. Il y avait une seule 
cause au dossier : Israel Ouellet vs 
Victorie Albert et Fortunat Albert. 
Cette cause a été ajournée 
couraut. Seulement deux témoins 
out été entendus. La cause était 
une cause sans jurés, et les procé­
dures out été courtes, ce qui a per­
mis au juge de retourner chez lui 
par le train de mardi midi.

cour
line Victoria

Peu importe si vous êtes difficiles peu 
importe qu’elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter uotre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous vous 
garantissons satisfaction ou nous vous re­
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c’est en le 
mangeant qu’on connaît la qualité du pud­
ding et bien certainement vous 
comme eux.

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Mme И: F. FOU RG OIN, 
hdnmndston, A. B

Il y avait une cause civil devant 
paraître aujourd’hui devant le ma­
gistrat W. T. Perron, mais vu l’ac­
cident arrivé à son fils Fidèle, hier, 
Monsieur Perron n’a pas siégé.

і au 21

Jeudi prochain, le *3 MM. Paul 
Riuguette de St Aune et Cyr Thi­
bodeau, du même endroit, devront 
apparaître devant le magistrat Per­
ron pour répondre à l’accusation 
d’avoir violé les lois de la chasse.

!

ÎLe jeune John McLean, de Sand 
Point, Ontario, accusé d’avoir re­
çu de l’argent au moyen de chèques 
contrefaits, a choisi un procès ex­
péditif. Ensuite, il a plaidé coupa­
ble de l'acte d'accusation porté con­
tre lui. Le juge donnera la senten­
ce le ai courant. Le jeune McLean 
n'a pas encore ai ans. Vu son jeune 
âge et sa bonne apparence extérieu­
re, le juge a donné ordre aï greffi­
er de la cour de faire des efforts 
pour obtenir des informations sur 
les antécédents de ce jeune ho 
avant que la sentence qui l’attend 
soit prononcée.

1 pensez

Aux Dames et Demoiselles
J'informe les dames et demoisel­

les que j’arrive des expositions de 
Québec et Montréal avec le plus joli 
assortiment de chapeaux de la der 
nière nouveauté et pour tous les 
goûts. J’ai reçu aussi des panamas 
pour dames, demoiselles et fillettes. 
Vous trouvères aussi le plus grand 
choix de corsete de tous les prix. Je 
vendrai ce printemps desspirella de 
tous les prix. Venez me faire une 
visite et vous serez toutes les bien-

Josette Ganuxl, 
Modiste

Edmundston. N. &

Alors c’est en voyant nos Etoffes et nos Fourrures que vous jugerez de 
la qualité qu’on vous offre.

Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Pardessus, de Drap noir, Serge 
bleue, et noir, Vecunas et Tweed de fantaisie pour habillements d’hiver.

Ainsi que peaux de loutre, mouton de perse, doublures en rats-musqués.

LIFE INS. CO.fl
У> u

A. F. LABBIE,
Manager.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, n.B. 

, Uniok Mvtval Lira Ins. Co.
Venez nous voir avant d’aller acheter ailleursШШЄ

’—

«T. H. 3ST. GOSSELIN*
archand-TailleurЩ La cour de circuit-s’est ouverte, 

mardi, le 14 sous la présidence du 
juge H. A, McKeown, Il n’y avait

; VeUUeS,;

Edmundston, N. B.
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Un grand homme d'état, faisait, 
un jour, cette confession :“L‘ s jotirs 
houreux et indépendants, que je 
compte dans'ma vie, sont les joui s 

« de mes trente années, où je cultivais 
mon sol.” Voilà de quoi faire réfVi 
chir ceux qui, de nos pgriculteurs. 
considèrent leur carrière comme 
une vie d'esclavage. Ceux-là se 
trompent grandement qui croient 
voir dans la vie des champs un*- pro­
fession d’asservissement humiliant. 
L'état agricole est, de tous les états, 
celui qui respecte le mieux ia liber­
té de l’homme. Tandis que les autres 
professions ou carrièr s, même les 
plus exaltées par les hommes, ne 
sont en définitive qu'un servage 
plus ou moins déguisé, le service du 
sol est une profession libre et noble 
qui n'a d’entrave que le devoir et la 
loi, ce qui est la plus haut - exprès 
sion de la libeité de la terre. Voilà

et commerciale surtout que la vraie 
et soliie liberté brille par son trh 
sence. Les uns obéissent au sifflet 
ou à la cloche de l’usine, lut autres 
subissent tous les cnpi ices d’une c i 
eritèle quelquefois exigente et gros­
sière Chaque matin, la tâche est à 
recommencer, avec les mêmes sou­
cis et, souvent avec les mêmes dé 
boires. Rien n’est stable dans la con­
dition de ces ouvriers de chaque 
jour ; que la manufacture ferme ses 
portes, la source de pain est tarie 
pour le travailleur et sa famille 
Que la banqueroute ou la faillite se 
présente pour le commet çant ? C'est 
la ruine, la pauvreté et l'indigence. 
Pour eux, la vie n’est qu’une suite 
d’illusions et du désillusions,de con­
fiance et d’angoisse II n’y a de cer­
tain que le jour présent, te lende 
main,porte avec lui le doute et I in­
certitude.

Rien de semblable chez l’agricul­
teur. Il dépend de lui même pour 
son travail de toutes les heures, et 
tandis que tous les autres attendent 
leur salaire d’autres hommes,parfois 
durs et injustes, lui, attend le sien 
de Dieu seul. Lorsqu’il a ensemence 
son champ, il peut dire : Moi j’ai 
fait ma part ; le bon Dieu fera le 
reste ; il enverra sa rosée et son ko 
leil ; je n’ai plus qu’à attendre la ré 
coite qu'il voudra bien me donner,à 
l’automne. .

L’ouvrier peut être abattu par la 
inaladi?. Alors son salaire s'arrête 
avec son travail. L'homme des

J
pourquoi aussi, on peut dire, dans 
un sens, à l’agriculteur, ce que l'on 
dit au jeune levite qui demande à 
franchir les degrés du sanctuaire : 
Oui,., il faudra travailler, peiner 
même, mais même dans ce travail 
quotidien, pour vous, ce sera encore 
régner :“sei vire, .rtgnaiut>t." L’a­
griculteur règne, en etf'e ,cm maîtie 
et en seigneur, dans son vlmmp.dans 
sa yiaison et au milieu de sa famille 
Il est libre d aller et de venir ; il 
peut traxailler quand il lui plaît, ut 
se reposer quand il le désire. Croyez j 

vous qu il en est de même dans lus
autres pt(dussions ? L<- piètre, le 
plus élevé dans l'échelle sociale,qu* !
est-il lui même sinon le serviteur delles mêmes épreuves,mais son travail 
tout le momie ? Il ne s'appartient j P rsévère.. La terre Iju il aime, la 

1 plus à lui-même, c’est à l'KgKie et j terre qu’il sert en bonne amie, dans 
âmes qui lui sont confiées qui j les jours sombres comme dans les 

réserve І.Іоигм ensoleil és, continue son tra­
vail, qui donnera,'a l'automne, les 
mêmes profits et les mêmes revenus. 
Libre dans sa vie, l'homme des 
champs l’est encore jusque dans la 
mort. Liberté veut dire ici ; partir 
sans regret pour les siens, partir 
sans inquiétude pour soi-màme. Or 
c’est bien de cette lib l té dont l’a­
griculteur est libre. . libre plus que 
tout autre* Il laisse ses enfants so 
liduinent établis sur le sol arrosé de 
ses sueurs ; av< c ce patrimoine, il 
leur laisse un heritage plus précieux 
encore, c’est le souvenir de ses ver­
tus avec l’amour speré de la terre. 
Il est donc libre de les quitter sans 
regret. Et‘pour lui, quelle inquiétu­
de peut il avoir à ce moment du 
grand appel de la mort ? Il a servi 
Dieu tout en cultivant son champ ; 
il l’a vu et rencontré tant de fois 
dans son labeur de chaque jour ; n- 

la belle nature il a prié et chan 
té ses louanges.. Ali ! il est parfai­
tement libre d’aller vers lui.. le

champs n’vst pas exempt de subir

aux
se donne chaque jour, sans 
aucune de son > emps, de ses talents 
et de sa vie. Et plus nous remontons 
dans l i sainte hieracliic <l« I Eglise, 
plus aussi nous y rencontrons cette 
sublime servitude volontaire accen­
tuée et rigoureuse.. jusque sur le 
trône (le St-Pierre, où le Vicaire (je 
Jésus Christ s’honorent :lu titre de
serviteur des serviteuis : ‘,Servu« 
servorum”. Dans la société des laï­
ques, parmi les nombreuses proies 
«ions libérales, même les plus hono 
râbles devant les homines, il y u 
dans un sens qui est Lès juste 
v іtude et asservissement. Le méde­
cin se doit à sps patients, la nuit 
comme le jour, et c’est dans cette 
ponctualité et dans cette persévé­
rante régularité à les visiter qu’il 
trouvera le pain de chaque jour 
L’avocat n’appartient pas moins à 
ses clients, et c’est dans I habileté 
qti’il déploiera à les défendre et à 
gagner leur cause devant les tribu­
naux qu’il assurera le bien-être et 
l’aisance..

C’est dans la classe industrielle

;

grand Agriculteur, dont il a été 
l’humble mais fidèle coopérateur 
sur la bene. , A. M.

:
■■

NOTICE OF SALE
hereby given, that 

pursuant to a decree in the Supreme 
Court, Chancery Division, bearing date 
the twenty-sixth day of November A. D. 
19x5, in an action wherein the Fort Kent 
Trust Company, a Trust Company incor­
porated under an Act of the Legislature 
of the State of Maine, is plaintiff, and 
William J. Robbins and Lucinda hie 
wife, and Alexts O. Robbins and Victo­
ria, his wife, are defendants, and in pur­
suance of the provisions of the Judicatu­
re Act,being Chapter 5 of the Acts of the 
Legislative Assembly of New Brunswick, 
9 Edward VIT. A.D. 1909, there will be 
sold at public auction,in front of the office 
of Stevens & Lawson, barristers, in the 
town of Bdmundston, in the county of 
Madawaska, and province of New Bruns­
wick, on Friday the fourteenth day of 
April A. D. 1916, at the hour of eleven 
o'clock in the fore noon, all that certain 
lot, piece or parcel о/ land and premises, 
situate, lying and being, in the parishes 
of Saint Anne’s, and Saint Basil, in the 
County of Madawaska and province of 
New Brunswick, bounded and describe* 
as follows :—to-wit :— Being Lots Let­
ters ‘F”, “G”, “Iм, “J” and "K", on 
thé eastern side of Quisibis River, west 
of Martin Settlement, being the lands 
described in the grant thereof to one 
John M. Stevens, by grant No. 25575 
containing four hundred and eighty nine 
acres, more or less, and described in a 
certain indenture of mortgage between 
the said William-J. Robbins and Lucinda 
his wife and Alexis O. Robbins and Vic­
toria, his wife, of the first part, and the 
said The Fort Kent Trust Company, of 
the second part, bearing date the twenty 
sixth day of December A. D. 1913, and 
registered in the office of the Registrar 
of Deeds in and for the county of Mada­
waska in Book D. 2,011 pages 82 to 87 in­
clusive, by the number 15263 in said 
Book, with the approbation of the 

1 signed Master of the Supreme С011Ц, at 
which sale all parties have leave to bul.

Dated the twenty eighth day of Janua­
ry A.D. 1916.

Public Notice is

(Sgd) Max D. Cormier, 
Master of the Supreme Court. 

Stevens & Lawson,
Plaintiff's Solicitor.

zote.
4.—En grande culture, aux prix 

Actuel» du marché les engrais sim­
ples sont généralement bien plus 
économiques que les engrais com­
plets. ♦

En résumé il faut autant que 
possible employer les engrais sim 
pies les mieux appropriés aux pl 
tes et aux sols et faire des exigen 
ces personnelles sur la valeur de 
chacün de ces éléments.

an

Gavotte a la Mode
Le dernier numéro du Passe- 

Temps (5*7) contient NEUF 
ceaux do musique dont voici les ti­
tres :

lo Foi d’amour, valse chanté in-' 
terprétée pur Melle Beaumont.

2o Ave Veium, choeur à 4 voix 
d hommes.

Зо Gavotte à la Mode, 
brillant pour le piano.

*o La Douleur de Diaae, mélo­
die nouvelle d E Briset.

5o Le petit poucet S ildat, mar­
che chantée inédite.

do Les Amour d'un Petit Soldat, 
paroles,et musique d’A. Leclaire.

7o-Le Vieux Soldat Canadien, 
chansondu temps jadis reconstituée

Зо Le P tit Buis de l’Ail, chanson 
du terroir (illustrée).

9o Maman, c’est le Chat, chan­
son d’enfant.

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
6 sous. Abonnement, un en, Cana­
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres­

se Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

Catalogue de primes envoyégra-

mor-

morceau

se :

Engrais chimique
On - ppelle généralement engrais grais simples. Et la raison 

les matièr s fertilisantes qui sont re­
quises dans un sol pour une culture 
déterminée.

Les engrais chimiques sont des 
substances (le plus souvent des ré­
sidus d’industrie)qui, sous un faible 
volume, fournissent une forte quan­
tité d’aliments pour les plantes Les 
éléments t|ue l’on considère comme 
essentiels, sont l’azote, la potasse,les 
pho-phateset la chaux. Les engrais 
chimiques sont di s concentrés pour 
la terre, comme les grains,farines et 
tou rteaux sont des concentrés en in 
Uustrié animale.

Engrais chimiques simples.—Ce 
sont ceux qui ne fournissent qu’un 
seul élément fertilisant au sol sous 
une forme déterminé v. g. le nitrate 
de soude qui fournit j’azote, le phos 
phate Thomas qui fournit l’acide 
phosphorique, etc. ,

Engrais composés complet.— Ils 
contiennent un mélange des divers" 
principes fertilisants des so a. Ceux 
qu’on voit le plus communément ré­
pandus dans lo commerce renter 
me environ : 2 p. c. d’azote ; I p. c 
d’acide phosphorique utilisable, et 
3 p. c. de potasse.

On est convenu d’estimer suivant 
l’unité de poids, ou la livre d’azote' 
de potasse, etc , chacun des engrais 
que nous achetons : *

Azote, 18 à 20 sous la lb.
Potasse, 8 sous la lb.
Ac phosphoriqu-, 6 sous la lb.
A ce compte là, l’engrais ci haut 

mentionné aurait an ■ valeur appro- 
xi mati ve de $27.00 la ton ne ou $1 38 
les cents livres d’engrais.

en est
bien simple c’est qu ’on n’a pas dû 
faire ce mélange pour rien. Il faut 
que le fabricant paie le temps de ses 
ouvriers et qu’il prélève un certain 
bénéfice.

J’ai des calculs a la disposition le 
ceux qui les désirent,sur cette ques­
tion-IÂ

3 — Ils noua forcent à acquérir 
sous une forme concentrée des élé­
ments qu’on peut obtenir ailleurs à 
bien meilleur compte V. g. l’azote 
qu’on peut avoir dans le purins et 
fumiers,par là cultnre du trèfle,etc ; 
la potasse que l’on peut obtenir par 
les cendres et les purins, etc L’azote 
du commerce coûte 18 à 20 sous la 
livre, et cette dépense ne s’impose 
pas souvent.

4. —Les engrais complets ont pour 
effet néfaste de tenir le cultivateur 
dans l’ignorance perpétuele des pro­
priétés de chaque élément chimique 
séparé On peutemployerdes engrais 
complets toute sa vie et ne jamais 
savoir à la fin ce que vaut, ce que 
fait le phosphate, l’azote, etc.

Ils habituent trop le cultivateur à 
modeler sa science agricole sur la 
conscience ou 1a compétence duconn 
merçant. Ca ne porte pas toujours 
en route.

5. —Ces engrais ont pour effet de 
faire épandre à la même époque des 
produits qui se trouveraient mieux 
souvent,d’être épamlus à des.tepips 
différents. Des engrais minéraux a 
zotés épandus trop tôt et dés engrais 
phosphatés épandus trop tard ne 
donnent pas toujours le maximum 
de rendement immédiatement

6. —Ces mfllanges, sans compter 
qu’ils coûtent très cher, ne sont pas 
toujours aussi approprié aux besoins 
de la culture que les mélanges que 
les cultivateurs pourraient faire 
eux-mêmes.

7. —La ténacité des commerçants 
à nous fournir ces engrais composés 
prouve que cela fait bien mieux leur 
affaire que la vôtre de vous en ven­
dre.

Doit on prefCrer les engrais sim­
ples ou les engrais appelés complets. 
Je me propose d’exposer brièvement 
les avantages et les inconvénients 
des engrais composés afin d’en tirer 
quelques conclusions.

POUR LES ENGRAIS 
COMPLETS:

1. —Ces engrais sont plus common 
dés, et, ils apportent.à la terre une 
certaine quantité de tous les élément 
esseiniellement requis.

2. — Ils facilitent l’achat et l é’ 
pandage qui peut su faire d’un seul 
coup.

3. — Ils dispensent le eultivai 
teur de réfléchir sur la valeur ou 
l’oppiopriatiun de tel ou tel engrais 
simple.

4. —'Us donnent de bons ré­
sultats culturaux dans un nombre 
de cas.

8 —L’examen ou l’analyse de ces 
engrais se trouve aussi plus compli­
qué, etc., etc.

CONCLUSION
1. Employons sans crainte les en­

grais composés provenant d’une in­
dustrie qui les fabrique comme ça 
naturellement,pourvu qu’on ait une 
bonne garantie d’analyse. C’est ce 
gui arrive pour les déchets d’abat­
toir, les poudres d’os, etc., a te.

2 1 Autant que possible achetons 
des engrais simples et faisons les 
mélanges k la ferme lorsqu'il y a 
lieu d’en faire.

3. La plupart des engrais compo 
sés renferment surtout une forte 
proportion de phosphates avec une 
petite quantité des autres éléments 
pour dorer la pilule. Dans la majeure 
partie des cas il vaudra mieux a- 
cheter tout simplement des phos­
phates et s’adresser à d’autres sour­
ces, telles que celles déjà mention­
nées pour obtenir la potasse et l’a-

CONTRE LES ENG-iAIS 
COMPLETS.

1 —Ils n’ont souvent de complet 
que le nom. Les besoins «les sols ou 
• les plantes sont trop différents pour- 
que le môme engrais puisse les sa­
tisfaire tous indifféremment Des 
charlatans leurrent trop fréquem­
ment les cultivateurs avec cette pa­
nacée universelle.

2 - La livre d’éléments fertilisants 
coûte généralement plus cher dans 
les engrais complets que dans les en-

I

mЯШЯ
------------------- і------- --------- -'/‘•-V —

.■ - '*

LE MADAWASKA

= '■ '■■‘• ^южаа COMMERCIALES
fi iAdressez-vous 

a l'imprimerie L
У là

Ж II Il I I
-J

il 1iOj;

|шВШдж
ш8тШШИШШшж

її
:

.* Travail Rapide et Soigne \ *і

■

ШШшк' ШШ DE/q/lflDEZ [(OJ р^Хл
:■ t '

Abonnez-vous au *
. ■

“ MADAWASKA «
f-J

ч

: ' ■f; -X- - ' *-

; t ■ x
V ’ . -! . >* ’І1.--*' Л

- ^........ ;_______ ■
-jfty-lAfc*-* — r-'-i

■

fâéwKs
w

■ W'ЕЦ- /гч’-’V :,r>4

ій, 'яг

ЖШ,!МШ > шрш
4.-. f .-af.à* t tan і- ші *

ш

mm-, ■ уш™-жгж1

■ф

■

і

Ü ■ :

■ -> -

«й -

, І V

:
ш

і
к

ТCHEMIN НЕ FER TEM1SC0ÜATA WHORAIRS depuis le 22 Nov. 1915 і<
в^ргеьв : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 

Arr. Connors N. B. ia.53 P- m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m 

Arr Connors N. B. 8.08 p. m., 
Express : Dép. Connors N. B 

An. Riv. du Loup 
Dép. Connors N. B.

C
Г
A

i:£S:S:
7.00 a. m.

à
Mixte :

Arr. Riv. du Loup 4.00 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., IIoulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Bt à Rivière du Loup 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa- / 
gère et Fret.
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RESTAURANT Л
d
q

Je désire annoncer au public que 
je viens d’ouvrir un restaurant sur 
la rue St-François, porte voisine de 
M. Jos Moscovicz, marchand.

Café chaud, Cocoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran­
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que vous désirez 
en conserves.
Une VISITE est SOLLICITEE-

Mme CHS CUTNAM,
Bdmundston, N. B.
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"SO' VENIR DE
FAMILLE -

Importait Registre 
Familial

Prix : t exemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00! S’adresser à l’auteur

i

! Rev. E. P. Chouinard
St-Paul de la Croix

л Comté Témiscouata
«

5-6 m
P. Q.

I

PRIME NOUVELLE A NOS 
'ABONNES

La Mine d’Or de
l’Ame Chrétienne

Nouveau Recueil de prières et de 
pratiques de piété (la plupart indul­
gences) pour les différentes cir­
constances de Ia*vie. A l’usage des 
fidèles de toutes les conditions, I 
vol. de 4x6, reliure de luxe, doré 

tranches, contenant 1102 pages, 
texte eu caractères facile à lire. Pour 
recevoir franco, ajouter 25c au prix 
de l’abounement, soit eu lout $1.75. 
Adressez : Le Passe-Temps, 16 rue 
Craig-Est, Montréal.

sur

La nature se sert de gens vulgai­
res pour faire souffrir ceux qui ne 
le sent pas.

Celui qui ne se rend pas de plue 
en plus habile dans sou état recule 
au lieu d’avancer dans la vje.
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g»Ш 4 Présentations empte. Monsieur Durand, uum frè 
re, ou maître Durand, le docteur 
Durand, mon frère, s’il est avocat 
médecin.

Ou fait de même pour tout autre 
pareut, oncle, neveu, mais 1a jeu­
ne personae non mariée dit simple­
ment : “Mon frère aînée,”ou“mon 
frère Charles. ”

Quelle que soit la formule adop­
tée eu cette circonstance si la per­
sonne à qui la présentation est fai­
te u a pas de graves raisons pour 
ne pas répondre à cette avance, el 
le doit dire : “Je suie bien aise de 
faire Votre connaissance ? Dans ce 
cas contraire elle s’incline : mais ai 
cette sévérité n’est pas motivée, el­
le manque de bienveillance.

L'homme.—Pas précisément. 
L'inspecteur. - Vous trouvez voua 

parfois parmi des foules excitées ?
—par exemple une émeute, un 

incendie ?
L'homme.- Oh, non, momieur 
Alors la compagnie prend votre 

assurance, elle vous accepte. Quel­
le est vôtre profession ?

L’homme.—Agejit de police.

Cas compliqué.
—M’sieur le major,j’ai la tête en 

feu, les pieds enflés, des douleurs 
dans le ventre... et moi-même ça 
ne va pis !..! і 4

Entendu sur la rue.
Motisieur.-Vous avez adopté une 

petite fille.
Madame.—Elle est assez 1 fine, 

j’vousdir... elle parle presque pas 
français.

I
Q. —Quelles sont les règles géné­

rales de la présentation ?
R. —Lesjtrésentâtions se font tou­

jours du plus modeste au plus élevé 
en dignité : nous savons déjà que 
l’âge confère la plus haute dignité. 
Ainsi, en présente un jeune homme 
à un vieillard, un homme à une 
femme, un individu plus ordinaire 
à un personnage occupant une situ­
ation marquante, etc.

C’est la personne présentée qui 
est nommée la première. Supposons
que M. A....... veuille présenter M.
B... à Madame C..., de la main : 
“J’ai l’honneur de vous présenter 
monsieur B... connu à tel et tel ti­
tre”. Madame C... s’inclinera légè­
rement devant M. B... et alors M. 
A..., continuant son bon officier, 
désignera madame C... à M. B..., 
qui, à sou tour saluera profondé­
ment eu regardant la dame.

Entre femmes on supprime la for­
mule : “J’ai l’honneur” pour dire 
simplement : “Je vous présente ma­
dame C...," et l’on ajoute presque 
toujours une parole sympathique 
telle que : une Sonne amie, ou une 
denosancienhes connaissances,etc.

Avis aux Fumeursi

Noue désirons attirer l 'attention de tous les fumeurs 
et amateurs de bon tabac que —
F RE NET T E & FRERE, manufacturiers de 
Montréal a fait un arrangemeut'sjiécial avec M. JOHN 
J. DAIGLE, de Edmundstou, qui sera leur dépositaire 
à l’avenir. -Par conséquent M. Daigle aura désormais 
en main les tabacs VIQER, PONTIAC composée 
de parfun d’IlalieetQuesnel pur naturel à 10c. le paquet 
-et aussi le tibac ORLEANS corn Dosé de parfum d’I­
talie et de havane à oc, le paquet.

Tons cçs tabacs sont purs et naturel de première 
qualité et les seuls sur le marché garantie comme tels. 
Tout futneui qui désire fumer ce qu’il y a de mieux n’a 
qu ’à demander le VIQ E R ,1e PON TI AC ouL’OR­
LEANS.

Les marchands gui désireraient vendre les tabacs de 
Кжкнкттіі & Frerb pourront sé le procurer au prix du 
gros eu s’adressant à

: .
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Position sans danger.
Un homme de haute taille, pa­

raissant plein de force et de santé, 
se présente aux bureaux d’une com­
pagnie d’assurances et demande à

JOHN J. DAIGLE,
Edmundston, N. B.

La première vertu d’une mère, 
c'est la fermeté, c'est la justice.... 
Elle est la conscience visible de 
l’enfant. Quand elle gâte son en­
fant, c'est la conscience de l’enfant, 
qu’elle pervertit.

Il y a des mots qui s’arrêtent à 
l’oreille et des silences qui vont jus­
qu’au cœur.

Dépositaire pour
FRENETTE & FRERE

e
r
e

L’inspecteur і — Travaillez-vous 
dansquelque entreprise dangereuse?

L’homme.—Pas du tout.
L’inspecteur.—Votre occupation 

vous empêche-t-elle quelque fois de 
dormir la nuit ?
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!SiropV i1GOUDRON

spjsh k DE GOUDRON ET 
d’Huole de foie de моше deGRANDE VENTE A REDUCTION :ч îr

i;Syrup of Tac

COO LIVER (A !

^Mathieu es
f CASSE LA TOUX.
Ë Gros flacons,—En Vente partout.
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
A Fabricant aussi les Poudreв Nervines de Mathieu,, le meilleur Я 

remède centre les maux de tête, U Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

:

iqui commencera le ЖЗ mars et qui finira 
le 1er avril au magasin de

4ШТЄ1ШІ B4Y1B
près de la station, Notré-Dame du Lac

A VENDRE■A nos abonnés-.i

N’oubliez pas la date le 13 Mars, venez en foule .ee-. 
la est une économie pour vous tous, vous allez vous en 
convaincre par la liste suivante. Tout sera vendu à très 
bas prix. Et de plus nous donnerons un cadre ou tapis 
valant $9.00 à tonte personne qui achètera durant cet­
te vente pour $35.00. v

J’offre en vente plusieurs cordes 
de bois, aussi trois chevaux, maison, 
Ismlangerie et écurie à tiès. bonnes 
conditions.

S’adresser à :

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ue nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence., elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail.' Encore une fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
voi-s vous eu trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

fi
i Adjutor Thibault, 

Edmnndston, N. B.

UN COMPTE" REVISE
Un jeune avocat a été assez heu­

reux pour gagner l’autre jour la 
cause d'une cliente "fort riche, mais 
qui ne payait pas de mine. Peu de 
temps après, il lui euvoya son mé­
moire de frais, passablement sur­
chargé.

Le lendemain, sa cliente vint le 
trouver et s enquit si sa demande 
en mariage était bien sérieuse.

—Demande ? mais je n’ai pas 
fait de demande, moi ! répondit l’a­
vocat.

t

Nous allons vous mentionner quelques prix seulement
Biscnits de Юс. pour
Poisson, Morue, Anguille à très bon marché. 
Biscuits de gingembre 
Epices, le paçjuet 
Teintures, le paquet
Aussi que le Sucre, le Lard et Mêlasse tout 

sera réduit

e

Savon 9 briques pour 
Soda à pâte, la livre 
Poudre à chevaux 50c. pour 
Riz, la livre "
Barley, la livre 
Tomates, 1st boîte 
Huile de charbon 
Biscuits de 9c. pour a

25c 7c
3c.s

40c. - 10c. 'Ai
4c. 4 
3c 34

é 8c.
1. 8c.10c.Г

15c.
K 6c. X
e

QUELQUES PRIX DANS LES MARCHANDISES SECHES AViS DE LEGISLATION —Comme..! ! reprit sa cliente, 
avec le plus grand flegme, vous ni ’a- 

I vez demandé ma fortune ! J’aurais
Indienne anglaise, la vg. ioc.

12c. 4
Guillaume, de 15c. pour 
Coton à tablier de, 15c. pour iac. 
Coton carotté de 12c. pour 10c. 
Toile à rouleau

Chambraie de 12c. pour 
Mousseline à rideau de 

premier choix 
Satine de couleur de 20c. 

pour

IRC. IOC.
- Avis est donné par les présentes, 

que demande sera faite à la pro- 
chaîne session de la législature du cru que voue seriez assez poli, au 
Nouveau Brunswick pour l’iucor moins pour me prendre avec, 
рога t ion d'une compagnie portant 
le nom de “Les Anciens Elèves du 
Collège Sacré-Cœur” dans le but 
de venir en aide à la construction 
d’uue maison d'éducation, au Nou­
veau Brunswick, devant remplir, 
autant qu’il se pourra les fonctions 
du Collège des Pères Eudistes de 
Caraquet, rècemmment détruit par 
le feu.

Cachemire
e Gimgatn, de 15c. pour 

Gimgain de 12c. pour
14c.IOC.

8c. 6e. Le lendemain, elle reçut un nié-iac.
8 moire corrigé de cette façon : 

.Mademoiselle B... doit à M. C...Nous avons aussi une ligne complète d’Etoffe à robe de tous les choix et aussi que toutes 
les ghrnitures vendues à 30% de reduction. Chaussures. Habillements, Capots pour dames et 
messieurs, Casquettes, Chapeaux, Mackinaw, Capot doublé en mouton. Couvertes à chevaux de 
première qualité, valant $2.50 pour $1 50 et $2.00 pour $1.25 de $1.25 choix Tapis de voiture. 
Enfin nous avons un stock complet qui vous donnera satisfaction et vous économiserez quelques 
piastres soyez en certain. Venez faire une visite et vous serez bien servis.

Nous avons un assortiment complet de Vaisselle et Granit de Foi blanc et de Poêlons de 
Faneaux Jarres à beurre. Nous vous donnerons seulement quelques prix.

Jarres de 4 galons valant fo.oo pour 
“ “ 3 “ “ 80c.

У> <*

e
pour services professionnels.

Mais à la place de $ et cts, il y 
avait : “Montant total d'honorai­
re» : la main de Mademoiselle B...’’

1 B

I;
«

A l’institut Pasteur de Paris
Deux femmes du peuple se ra­

content leur accident eu attendant 
leur tour l’inoculation.

—Moi, déclare la première, j’ai 
été mordue par un affreux roquet 
qui doit appartenir à quelque con­
cierge du du quartier, bien sûr.

La seconde, se ten gorgeant, avec 
le sentiment d’uue supériorité évi­
dente :

—Moi, c’est par le caniche d'une 
dame du monde !

Max. D. Cokmikk. 
Avocat des Requérants.

• i ■вж

■BEF
ON DEMANDE. Cruchons de 4 galons -70c. 75e-

55e-
“ 2 Uge fille pour ouvrage général 

dans une petite famille.
S’adresser à : itiii

65c. u. “ з45e- бос.
’

Мов Max. D. Cormikr.Venez en foule, venez acheter, les premiers auront le
premier choix. AVIS m

v
é

Je Sollicite Votre Visite ІЛ Docteur Z. Véziua, de Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed­
mundston tous le» deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha 
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter. du lundi raidi au mardi soir, 
chez Monsieur Joe Gagné près de 
l’Hôtel Royal, y j

І» rC LEÇON PERDUE 
M. Boileau,-—Je regrette dévoua 

voir escore sous l’influence de la 
boisson, Edouaid. Je lisais l’autre 
soir qu ’un homme ivre avait pris 
feu et avait été entièrement consu­
mé en voulant souffler une lampe. 
C ’est un cas prouvé de combustion 
spontanée. C’est là une leçon qui 
doit vous faire réfléchir, mon ami.

Edouard.—Pour sûr... bien fort... 
il n'aurait pas dû se tenir aussi sec.

m /N’OUBLIEZ PAS LA PLACE AU MAGASIN DE

ЖІЇОИЕ DAVID
;à'rM

T,

t, # Abonnez-vous au

“/^adawasKa”
Notre-Dame du Lac.ш?...

■

Quelquefois mêmeje “Je vous pré­
sente” reste sou» entendu,ainsi qu’­
il arrive généralement entre houi 
mes quautjl ne s'agit pas de hautes 
personnalités ; ou nomme alors tout 
simplement : Monsieur C...

Dane les présentations faites à 
une personne plus âgée, 00 d’un 
homme à une femme, à quelque 
personnage, ce sont ceux qui ont 
reçu la première présentation qui 
doivent prendre l’initiative de la 
conversation^ s’ils ne le font pas, 
il est de la dignité des personnes 
présentées de s’abstenir.

Entre gens de même âge, de tnê 
me sexe’ou de même position, ou 
ne prend pas garde à pette étiquet­
te ; la personne la plus empressée 
témoignera gracieusement du plai- 
sitvqu’elle éprouve à faire la con­
naissance.

Quand ou présente un de ses pro­
tégés, nu ami, un jeune parent à 
que) qu'un d’une certaine situation 
il est nécessaire de dire : ‘,‘Mon frè­
re, ou mon couyjn, ou mou ami un 
tel, solicite l'honneur de vous être 
présenté.”

Si c’est une femme mariée qui 
présente son frère, elle doit le dési­
gner par son nom de famille, qui 
n’est plus le sien ; elle dira par ex-
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Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

DECES
Cest avec regret que nous avons 

appris la mort de Mde Alexis Mar­
tin, née Modeste Cyr de St-Basile, 
survenue hier, mercredi à l’Hôtel- 
Dieu de St-Basile.

Elle était âgée de 39 ans. Nous 
prions la famille en deuil d’accepter 
nos sympathies les plus vives.

I
fABJF D’ABONNEMENTS - • Payable strictement d’avance

ETRANGER
;xr

4R!CANADA
$1-50$1.00 Un an,

50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES '
Annonces légales, prenfière insertion, la ligne .................. ............................10cts

•• “ par insertion subséquente, la ligne......................................  5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .25 cts 
25 cts

Un any 
Six mois, 075

;1
Noua regrettons d’apprendre la 

mort de Mère des Cinq Plaies, Su­
périeure dn Couvent du Précieux 
Sang, Nicolet, P. Q. morte subite­
ment hier matin à l’âge de 67 ans 
Elle était sœur de Sœur Maillet, 

■Supérieure de l’Hôtel-Dieu de St- 
Basilé à qui nous offrons nos plus 
vives sympathies.

І Avis de naissance», mariage» et décès................. .......................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .as cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.

Grand Central HotelSOTES MM. A. Z. Levesque, St Paeômi ; 
J. E. Lefaivre.Kamouraska ; H. La- 
montagme, Montréal ; Jos Emond, 
Rivière-du-Loup ; R. R. Perry, St- 
John ; G. C. Green,Lenoxville ; An­
dré Dumont, St-Jacques ; XV. Ha- 
nison, Halifax ; H. Lamontagne, 
Montréal ; W. A. Asselin, Québec ; 
R. R. Perry, St-Jvhn ; Xavier P. 
Bossé, St Jacques ; Evans Guay, 
Montréal ; Nap. Maranda, Lévis,P.Q. 
T T. Hammond, E-court ; J. A Du- 
mais, Van Buren ; H. Bazin,Québec ; 
A. St-Louis, Ottawa ; Félix Julbert, 
St Basile ; Henri Gagnon,St-Basile ; 
Nap. Maranda,Lévis ; XXT. J Smith, 
Toronto ; M. Sarnin, Quebec ; W. 
Demers,St-Jacques ; Jos Côté,Mont- 
Joli ; a. N. Lavallée, Montréal ; J. 
L. Galibois, Québec ; L. A SpénaM, 
Montréal ;.A. Morin,Riv, du Loup ;
C. D. Bertrand,Montréal ; H. Bazin, 
Québec ; Lang Marshall, Grand 
Falls ; J. A. Marcoux, Montréal ; 
Pierre Charron. Ottawa ; J A. Pel­
letier, Montréal ; Vital I .ajoie, St- 
Hilaire ; F H. Cutvell, XV st , by,R 
1. ; T. T. Hammond,Escourt ; James 
Lynch. St Jacques ; Ernest Leves- 
<|ue, Rivière Bleue ; Z Vézma, M.
D. Fraserville ; Jrt- Suucy, Giemly 
ne ; J Tardif, Notre-Dame du Lac ; 
V. V. Belliveuu, Morrtréal ; Eilmond 
Néron, Lauzon ; D L. Roberge,Lé- 
vis ; George Pelletier, Albeitinu j 
Thos. Parent, Québec ; J. A. Leves­
que, Québec ; Mde Paul Gauvin, 
Baker Brook ; Melie Anna Marquis, 
Baker Brook ; Jos B'renette, Fraser- 
vilb.

M. J. A Marcoux, voj’ageur de 
pour la maison Alfred Nos sympathies à M. et Mde Dé­

nis I. Albert de St-Hilaire pour la 
perte de leur - petite fille, âgée de 
10 ans.

commerce 
Lambert, de Montréal,est parti lun­
di pour un voyage dans le Maine, 
dans l'intérêt de sa maison.

Monsieur Magloire Saucier est 
mort subitement lundi matin alors 
qu'il allait prendre les chars pour 
se rendre à Glendyne.

M. Honoré Marquis, de St Hilai­
re, était de passage dans Edinunds- 
ton à la fin de la semaine

I

M. Denis Daigle du Lac Baker, 
était de passage à Edmundston ces 
jours derniers.

perçible /teeiderçt
=‘-V ІUn bien triste accident est venu 

plonger dans la douleur une de nos 
bmim-sfamilles d'Edmundston Hier 
après midi, e jeune Fidèle, fils de 
M. W. Perron qui était employé 
comme “News Agent” sur le Trans 
continental, en voulant monter 
sur un char en marche à La Point*’, 
P. Q. glissa et la jambe gauche vînt 
tomber sous la roue des chars et fut 
complètement tranchée. Des soins 
d iligence lui furent donné' pa* l< *
« mployvs « t le ht. sse fut de>Cvlt«lll 
à St В.мІе ou I* s docteur-, Lapon • 
et Sormany lui «humèrent le> soi' 
voulut.

Le b'essé aujonr*! hui n’est j-h 
souffrant, mais il est d’une faibles>e 
excessive et les médecin» considè 
rent son cps comme sérieux.

Nous prions la famille de M. Per­
ron de bien vouloir accepter nos vi 
ves sympathies et nous foi nions des 
vœux pour un prompt retour à la 
santé du jeune Fidèle.

Le Rev. M. Comeau, curé de St- 
Léonard est en ville aujourd hui. Overland"44

Z M. Ernest Nadèau de St*Léonard 
est u St-Basile aujourd’hui. MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 

MODELE 75—$860.00 F.O.B. TorontoNous sommes heureux dappren 
dre que le docteur Laporte,qui était 
retenu à la maison par la maladi*- 
depuis plusieurs semaines prend «un 
mieux sensible et commence à s’oc­
cuper un peu de sa clientèle.

■

St Jacques,N.B.

]
Nous sommes en plein carême. 

La grippe, la température, le jeûne 
et l'abstinence se disputent qui nous 
•fera faire la i>!us dure pénitence.

Il y a des maris qui vraiment 
font l’impossible pour rendre leurs 
femmes iiisupportnblement malheu­
reuses. G nu nie Ouverture du Pri ntenips

Chez JOS. MOSCOVICZ
Un homme pris dans un collet, 

suspendu, criant, hurlant et grat­
tant voilà un fait p*-u ordinaire Pur 
chance que ce inalhvuteux était pris 
par la patte et qu’il fut trouvé avant 
qu’il l ut trop tard car on aurait crû 
à un suicide eccentrique. Gare aux 
tendeurs de Collets à Caribou ! ! ! 

—o—

Mde Frank Lynch est partie pour 
Aroostook oil elle doit passer quel­
que temps en promenade ch**z ses 
filles, Md es Jos Lemieux et Frank 
Savard.

NOTICE
Dont forget the place

qui commencera le 18 du mois courant
Considérant la grande difficulté de se 

procurer la marchandise du printemps. L’é­
tat financier en général de tout le monde, 
j’ai décidé de ne point laisser passer cette 
époque sans témoigner ma reconnaissance 
à mes nombreuses pratiques, en U ur offrant

f
1im 17' atmmVente a Sacrifice Edmu.nd.ston, ЗЧГ. B.

We have a complete stock of Mill Supplies al­
ways on hand. A specialty of belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emeiy Wheels of _ 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy”. Saws SIMONDS & D1SS- 
TON.

>4 МШШ
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sans pareille, des marchandises nouvelles 
qui m’arrivent tous les jours.

A vous de vous empresser d’acheter ce 
dont vous avez besoin, sans délai, parce 
qu’il sera impossible de répéter de nouvelles 
commandes.

Mes COSTUMES de dames et la LIN­
GERIE eu général sontmainteuant au com­
plet, les prix très bas et convenables à tou­
tes bourses.

Les HABILLEMENTS d’HOMMES

—o—

M. James H. Lynch est en visite 
chez son père.

M. R. Bourbonnais, voyageur de 
la maison A. Miller de Montréal, j 
était au “St Jacques” au commen­
cement de la semaine. qui sont des derniers modèles, sont arrivés 

et les prix sont sérieusement bas si vous 
considérez la rateté de la fabrication qui se 
continuera taut que la guerre ne sera pas 
terminée, et plus que cela, se prolongera 
après pour un temps illimité.

La plus graude importance pour les 
personnes qui out toujours de la difficulté à 
se vêtir c ’est que je prendrai leurs mesures en 
leur promettaut Satisfaction Parfaite 
sous dix jours si-non elles ne seront point 
tenu de prendre les marchandises.

J’ai en main un grand nombre d’échan­
tillons venant des meilleures maisons du 
Canada qui sont visibles à tous ceux qui 
en feront la demande.

La Petition en désaveu dont on 
parle depuis quelques temps doit 
être envoyée le il Elle a été large­
ment signée, mais il y a encore de la 
place.

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

Nous apprenons avec plaisir que 
M. Thom Sullivan dont la maladie 
faisait craindre pour ses jours, est 
beaucoup mieux et recommence à 
vaquer à ses occupations ordinal

Give us a call and we will give you all inform аг
tions free.

:" Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street. *

res. Les Costumes de Dames faits sur commandes sont de 
$18.00 en montant. Les Habits pour Hommes aussi feits 
sur commandes sont de $15.00 en montant.

j

h4 Avis aux Dames ж» w; mtm■

J’informe les daines et demoiselles 
des alentours que je viens de rece­
voir un joli lot de chapeaux pour 
dames, demoiselles'et enfants.

Je paierai 34.00 la douzaine à ceux 
qui m’apporteront des mitaines de 
matelots.

ÈÊ7.Le patronage que vous m’avez accordé dans le passé m’a prouvé la confiance 
que vous avez en moi ; c’est pourquoi je me fais un devoir de vous en remercier beau­
coup. Venez encore cette fois et je vous promets une satisfaction complète.

Votre tout reconnaissant,
Edraundcton, 2nJ\ 33- 17:

ШAbonnez-vous
au Madawaska

JOS. MOSCOVICZ,
Edmundston, M". B-
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Mde Edmond J. Cyr, 
St-Dttvid, Me.
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Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes”. Anti déra­

pants (non-skid) en arrière.
1 T. E. BOUDREAU,

AGENT,
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouchc.

EDMUNDSTON, N. B.

Fondée en ÎOOO

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA ,

Incorporée par Acte dn Parlement en juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

«S,000,000.06
»i,e»o,o6ô.ôô

Capital autorisé,
Capital payé et surplus! :

1 $
!

(au Si bée; I»i6)
JS succursaUs dens Us provinces it Quitte, d’Ontario tt du N.-Brunswick.

attms
Président : M. H. LAPORTE, De la maison Laporte, Martin Limitée.

Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien 
Vice-Président : W. F. CARSLBY, Capitaliste.
Vice-Président : TANCRBDB BIBNVBNtJ, Administrateur de la Lake 

of the woods Millltig ЄЄ.
M; G. M. ilOSWORTH, Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.” 
Hon. ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine Ltée. 
M. L. J. 0. BE AUCH EM IN, Delà Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

. Canadien

Ooneeil d’A

BUREAU DE CONTROLE
(CosssnSsÂlans CbnseCbs)

Président : Hon. St» ALEX, LACOSTE, C. R.. Ex Juge en Chef de la 
Cour dn Banc du Roi.

Vite-PtéatdeM : Docteur. B. P. LACHAPELLE, Administrateur du Crédit 
Fonder Franco Canadien,

HOR. N. PBRODBAU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat *
Power Cti.

BOJtIVJVDSTOJr, Л*. B.
LÉVITE A. GAGNON, • Gérant.

Succursale t

Ste-Annc, N. B.
Lundi dernier dans l’église pa­

roissial avait lieu le mariage de M. 
Joseph Bé anger et Melle Febrenie 
Gauvin.

Lundi le 6 mars M. Willie Mar­
tin de Lille Maihe, conduisait- à 
l’autel Melle Marthe Cyr.

Ce même matinie 6 M. George 
Cyr conduisait à l’autel Melle Eli.-, 
sabeth Martin ; la bénédiction nup­
tiale fut donné par le Révérend cùr- 
ré Bérubé. Un magnifique diné fut 
servi chez M. Thomé Martin le 
grand père de la mariée, et à 4 heu­
res l’heureux couple est parti pour 
Siegas N. B.

Nous leur souhaitons bonheur et 
prospérité.

Amédé Beaulieu fils de M. Jo 
seph Beaulieu qui était au St. Ma­
ry’s College était en promenade 
chez ses parents dimanche dernier.

M. Lévite Soucie de Van Buren 
était de passage à Ste Anne cès 
jours derniers daus l’intérêt de ses 
affaires.

Melle Anna Martin accompagnée 
de ses deux cousines Dora Levas­
seur et Agnès Cyr sont allées pren­
dre une promenade de quelques 
jours chez leur parents et amis à 
Hommoud, Maine.

L'HtROKDKbLE.

Restaurant a Louer

J’offre à louer, à de bonnes con 
ditiona, la gronde salle,, an premier 
étage de mon hôtel, pour resiaq- 
rant. Le tout sera fourni par le pt» 
priétaire, si vous 'e désirez, ou le 
locataire po irra fournir l’aiin uble 
ment.

C’est à peu près la meilleure pla­
ce d’Edmandston pour an restau­
rant, vu que c’est à deux pas de la 
station du Transcontinental.

Pour autres informations, s’a­
dressez à :

GEORGE R1NGUETTE, 
Edmundston. N. B.
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